
Denise et Alexis Kerivel ont commencé la tournée 
des chapelles en septembre 2013, une mission 
qui leur a été confiée par le père Dominique de 

Laforrest, aumônier du Tro Breiz. « Je voyais beaucoup de 
chapelles rester closes douze mois sur douze, explique le 
Père, excepté (lorsqu’il avait encore lieu) le jour du Pardon. 
D’autre part, il existe des personnes qui croient à la puis-
sance de la prière, et qui se retrouvent pour prier chez elles, 
dans l’église, dans une salle paroissiale ou un oratoire. Ces 
deux réalités : les chapelles vides, des chrétiens qui prient, 
peuvent se combiner. De la sorte, la prière s’élève de nou-
veau de lieux d’où elle ne montait plus qu’une fois par an. 
» (1) 
Depuis quatre ans, les chapelles chantantes se déroulent 
de la même façon. Chaque mois, Denise et Alexis repèrent 
une chapelle peu fréquentée. Ils prennent contact avec le 
comité de chapelle qui s’occupe de son entretien ou avec 
la mairie du lieu, puis organisent le déroulement du temps 
de prière avec le recteur. 
La préparation ne s’arrête pas là. Denise et Alexis vont 
ensuite frapper à toutes les portes des environs de la cha-
pelle pour inviter personnellement les gens. « Cela prend 
du temps, mais nous faisons parfois des rencontres extraor-
dinaires, raconte Denise avec émotion. Les gens sont tou-
chés qu’on vienne jusqu’à eux, ils nous confient leurs inten-
tions. » 
Le dimanche, une petite équipe se joint à Alexis et Denise 
pour animer le temps de prière. « Nous essayons de chan-
ter le cantique attaché à la chapelle. Les gens sont touchés 
d’entendre un chant qui leur rappelle leur enfance. Après 
le chapelet, nous terminons par une prière aux intentions 
des habitants des alentours. » À l’issue de la prière, un 
historique de la chapelle est présenté. « Nous sommes 
émerveillés par ces chapelles qui sont de véritables trésors 
et toutes différentes. » Un goûter conclut la rencontre. Les 
gens viennent nombreux ou non, mais cela importe peu : 
« l’essentiel, c’est qu’ils réalisent que la chapelle est encore 
un lieu de prière où ils peuvent se retrouver facilement », 
glisse Alexis.

Les deux « trobreiziens » ont déjà ouverts 51 chapelles. 
Aujourd’hui, ils aimeraient trouver des relais pour conti-
nuer leur mission. « Organiser une chapelle chantante, 
c’est tout simple. Il faut juste constituer une petite équipe 
de deux ou trois personnes qui aiment prier et chanter et 
ne pas avoir peur d’aller frapper aux portes.  De belles ren-
contres vous attendent ! » 

S.G
(1) In Ar Gedour, 4 janvier 2017. 

Si notre diocèse compte 1 000 chapelles, combien sont ouvertes et restent un lieu de prière, hormis 
le jour du Pardon ?  Pour les faire vivre, Denise et Alexis Kerivel ouvrent chaque mois une chapelle et 
invitent les habitants des alentours à prier avec eux.

Les chapelles 
chantantes

Prochaine chapelle 
chantante  dimanche 
17 décembre à 15 h, 
chapelle Saint-Michel 
de Brangolo à Theix.

L’éditorial du numéro 1465 annonçait la présentation d’une 
initiative dans un diocèse rural, pour que, là où l’eucharistie 
est peu souvent célébrée, l’église soit ouverte tous les jours et 
demeure accueillante comme Maison de Dieu où les chrétiens 
peuvent venir se recueillir et prier. Les touristes de passage 
ont aussi leur place.
L’initiative a donné naissance à une association déclarée, loi 
1901, sous l’appellation «  Les Priants des Campagnes » (1). Il 
s’agit « de promouvoir la vitalité de la prière dans nos églises 
rurales qui, même sans prêtre résident, conservent leur voca-
tion de lieu de prière commune. » Oui, toutes peuvent la re-
trouver par l’audace et le courage de chrétiens motivés. Que 
faire ?
Il est possible :
► de faire sonner une cloche chaque jour, à midi par exemple.
► de s’y réunir à 2, 3…10 personnes. Rassemblement annon-
cé par  tintements pour porter le message : « Des catholiques 
prient dans leur église. » Même un petit nombre plaît à Dieu en 
servant la communauté. « Là où 2 ou trois sont assemblés en 
mon nom, je suis au milieu d’eux », dit Jésus. Une église où l’on 
prie est une lumière qui brille dans les ténèbres du monde.
« Habitez votre église. Pour cela, il faut avoir le goût d’y venir, 
pour soi, pour les autres, pour Dieu qui parle dans le silence. » 
Mgr. Laurent Ulrich, archevêque de Lille.

P. Robert Glais

Source : « Documents Episcopat, Les églises, un enjeu pour tous. N° 6/7  
de mars 2017. On peut le consulter à la bibliothèque diocésaine.
(1)Association Les Priants des campagnes, 49 rue Perronet, 92200 
Neuilly-sur-Seine. 
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